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Le montant des revenus 
non déclarés par les 
chômeurs a presque 
doublé entre 84 et 87

■ OTTAWA (PC) - Le 
montant des rémunéra­

tions non déclarées par les 
prestataires d’assurance-chô­

mage a presque doublé entre 
1984 et 1987, évalue le rapport 
annuel du Vérificateur géné­
ral Ken Dye.

En 1984, une somme totale de 
78 millions $ n'avait pas été dé­
clarée - ou l'avait été incorrec­
tement. Ce montant atteignait 
138 millions $ en 1987. Situation 
d’autant plus étrange, estime- 
t-on au bureau du vérificateur gé­
néral, que le pays traverse une 
période de croissance économi­
que.

Ce type d’omission a entraîné 
une augmentation de 77 pour cent 
des erreurs commises dans l'éva­
luation des prestations depuis 
1984. Le vérificateur approuve la 
commission pour avoir récem­
ment adopté "des mesures légis­
latives dans le but de réduire ces 
abus".

Les relevés d'emploi fournis 
par l’employeur la commission 
en traite quatre millions par an­
née constituent aussi une source 
importante d’erreurs dans l’éva­
luation des prestations. La Com­
mission estimait en 1987 les trop- 
payés dus à ce type d'erreur à 76 
millions S.

Au total, quelque 350 millions 
$ ont été versés en trop au cours 
du dernier exercice financier 
pour des erreurs attribuables à la 
commission tout autant qu'aux

prestataires ou à leur ex-em­
ployeur Ce chiffre ne prend pas 
en consideration le travail effec­
tué au noir, la commission étant 
dans l’incapacité d’en évaluer 
l’ampleur.

En revanche. 100 millions $ ad­
ditionnels auraient dû être versés 
à des prestataires dont les de­
mandes d’assurance-chômage ont 
été mal évaluées. De ce montant, 
57 millions $ sont attribuables à 
des relevés d’emplois mal prépa­
rés par l’employeur.

Le montant total des presta­
tions versées en 1986-87 a été de 
10,3 milliards $.

Le Vérificateur général déplo­
re en outre un "manque de coor­
dination et de communication" 
entre les secteurs de l’assurance 
et de l'emploi de la commission. 
Ces insuffisances "entravent la 
réembauche rapide des prestatai­
res".

Après examen de 515 offres 
d’emplois affichées dans les CEC, 
les inspecteurs du bureau du Vé­
rificateur général ont constaté 
que les centres d’emploi n’a­
vaient pas été en mesure, pour 
presque la moitié d’entre ('lies, de 
présenter des candidats aux em­
ployeurs dans les 48 heures sui­
vant la réception des offres.

"Or, dans plusieurs de ces cas, 
nous avons trouvé des clients-tra­
vailleurs inscrits pour ces types 
d'emploi dans les répertoires in­
formatises du système national 
des services d’emploi de la com­
mission."

Kenneth Dye

depuis 1976 que M. Dye fait état de 
cette anomalie dans ses rapports 
annuels.

Cette histoire d’horreur finan­
cière est contenue dans le dernier 
rapport annuel du Vérificateur gé­
néral Ken Dye, déposé hier aux 
Communes.

Il y a d'autres exemples conte­
nus dans le rapport de 600 pages: le 
Vérificateur général constate no­
tamment que des crédits votés à 
Ottawa pour le financement de 
projets pétroliers extracôtiers 
dans le cadre du Fonds de dévelop­
pement Canada-Nouvelle-Ecosse 
ont été plutôt consacrés à la cons­
truction de ponts et à l’installation 
de feux de circulation.

Deux millions de dollars ont ser­
vi à la mise sur pied d’un système 
informatisé de feux de circulation 
à Halifax. Entre 1985 et 1987, 2,1 
millions $ ont été dépensés pour la 
construction de deux ponts “qui 
n’ont pas de rapport avec la mise 
en valeur des ressources pétroliè­
res et qui ne sont toujours pas rac­
cordés à une quelconque route”.

Au total, conclut M. Dye, plus de 
100 millions $ ont été engagés dans 
le cadre de ce fonds "en rapport 
avec des projets dont la pertinence 
est douteuse”.

Dans un autre cas, la compagnie 
Marine Atlantic a amassé la som­
me de 4,25 millions $ en intérêts 
après avoir investi dans des titres 
boursiers à court terme des paie­
ments remboursables qui lui ont 
été versés prématurément par le 
ministère de l’Expansion indus­
trielle régionale (MEIR) en vue de 
la construction d’un traversier des­
tiné à assurer la traversée entre 
Terre-Neuve et la Nouvelle-Ecosse.

La contribution totale est de 125 
millions $ et devait être versée à 
l’entreprise en plusieurs verse­
ments. Le Vérificateur général 
évalue que, d'ici l’achèvement des 
travaux de construction du Cari­
bou II, Marine Atlantic pourrait 
encore empocher environ 1,8 mil­
lion $ en intérêts additionnels grâ­
ce à la décision du MEIR de lui ver­
ser de l’argent avant qu’il n’en ait 
véritablement besoin.

Rendez-vous 87
Le MEIR s’est en outre rendu 

coupable, constate M. Dye après 
enquête, de ne pas avoir avoir

Un fouillis 
qui perdure

OTTAWA (PC) - Le Véri-
____ ficateur général dénonce
une fois de plus, dans son rapport 
annuel déposé hier, le fouillis qui 
caractérise l’administration des 
fonds versés aux bandes autoch­
tones dans le cadre des program­
mes gérés par le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord ca­
nadien (MAINC).

"Depuis plus de 20 ans, nous 
indiquons que le ministère n’est 
pas en mesure d’assurer le Par­
lement que les fonds versés aux 
bandes par le biais d’accords de 
contribution et d’autres modes 
de financement sont utilisés aux 
fins prévues”, déclare le vérifi­
cateur Ken Dye, qui insiste sur 
‘T’urgence” de mettre au point 
des "méthodes plus pratiques" 
de financement des communau­
tés autochtones.

Le MAINC a versé pendant l’e­
xercice financier 1987-88 la som­
me de 1,5 milliard $ aux gouver­
nements provinciaux et aux ban­
des indiennes au titre des servi­
ces destinés aux autochtones du 
Canada.

13 millions $ en 14 ans
pour louer un terrain vague

OTTAWA (PC) — Les con­
tribuables canadiens 

paient 800,000 $ par année en 
coûts de location pour un ter­
rain vague non utilisé par le 
gouvernement fédéral depuis 
14 ans. La note s’élève jusqu’à 
maintenant à près de 13 mil­
lions $.

Loué en 1974 par le ministère de 
l’Environnement auprès de la ban­
de d’indiens Squamish, le terrain 
de 55 acres situé sur la côte nord de 
Tile de Vancouver devait servir à 
la construction d’un nouveau cen­
tre environnemental.

Le projet avait été par la suite 
abandonné. Le bail, lui, avait été 
maintenu. C’est la cinquième fois

cherché pendant plus d’un an à ré­
cupérer la somme de 115,000 $ en 
surplus réalisé par une société sans 
but lucratif à laquelle le ministère 
avait consenti un financement de 
2,3 millions $ pour l’organisation

d'un événement dans le cadre de 
Rendez-Vous 87, une semaine de 
festivités tenues à Québec l’année 
dernière.

Le Vérificateur se dit “inquiet" 
par le fait que le MEIR ne se soit

pas efforcé de récupérer depuis 
juin 1987 les montants qui lui 
étaient dus. Ce n’est que vers la fin 
d’août dernier que le ministère de­
mandait à la société de lui rem­
bourser la somme en question.

Les points saillants du 8e rapport annuel
OTTAWA (PC) — Dans son huitième Rap­
port annuel déposé hier à la Chambre des 

Communes, le Vérificateur général du Canada, 
Kenneth Dye, a encore une fois signalé bon 
nombre de lacunes dans l’administration des 
affaires publiques dont voici les points sail­
lants:

- les données sont fondées sur des conventions 
comptables non appropriées et sont présentées d’une 
façon qui en complique la compréhension;

- au ministère de l'Agriculture, entre autres, au 
service canadien des forêts, la planification des pro­
grammes et les procédés de mise en oeuvre ne per­
mettent pas d’avoir la certitude que les fonds sont 
utilisés en conformité avec les lignes directrices 
énoncées dans les ententes;

- les contrats exécutés en vertu d’ententes conclues 
par l’Agence canadienne de développement interna­
tional (ACDI) ne correspondent pas toujours aux exi­
gences liées aux projets approuvés;

- l’ACDI n’a pas de méthode appropriée pour s’as­
surer que les biens sont achetés au prix courant du 
marché ou que les normes relatives au contenu ca­
nadien sont respectées;

- l’ACDI devra améliorer ses méthodes de contrôle 
de l’exécution des contrats en envoyant des surveil­
lants sur place;

- le ministère de l’Energie, Mines et Ressources de­
vra faire en sorte que dans ses ententes fédérales- 
provinciales les crédits votés par le Parlement pour 
le développement des ressources ne servent pas à 
d’autres fins comme le construction de routes et de

ponts;
- le ministère des Affaires indiennes et du Nord n'a 

pas de mandat clair et précis au chapitre du finan­
cement des programmes d’éducation post-secondaire 
et de développement social et il n’est pas en mesure 
d’assurer le Parlement que les fonds versés aux ban­
des sont utilisés aux fins prévues;

- la direction du ministère de la Défense nationale 
devrait accorder une plus grande attention à l’éva­
luation du rendement des entrepreneurs chargés 
d’effectuer des réparations, à la vérification des con­
trats ainsi qu'au respect des garanties;

- le Parlement ne reçoit pas suffisamment d’infor­
mations et d’analyses au sujet de la dette et des défi­
cits et il n’a pas suffisamment d’occasions de discuter 
et d’évaluer leur importance;

- les ministères et organismes fédéraux prennent 
un temps excessif à cerner les problèmes et ce, même 
lorsque les problèmes en question sont connus depuis 
longtemps;

- le ministère des Pêches et Océans fait face à de 
nombreux problèmes dont la direction est au courant 
depuis de nombreuses années;

- les fonctionnaires et les employés des sociétés 
d’État ont peur de dénoncer les fraudes et infractions 
aux lois dont ils sont témoins par crainte de repré­
sailles;

- les ministères ne rapportent pas à la Gendarmerie 
royale du Canada les cas de fraudes et d’infractions 
qu’ils connaissent;

- le ministère du Revenu national devrait faire 
plus d’efforts pour recouvrer les comptes d’impôts 
impayés.

5 Jeux
Nintendo à gagner
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Un vote libre
Prétextant l’absence de tradition, le 

premier ministre Robert Bourassa es­
time qu’il n’a pas à autoriser la tenue 
d’un vote libre sur la question de la 
langue d’affichage, une fois que sera 
connu le jugement de la Cour suprê­
me. L’argument, injustifiable en soi, 
(selon lequel une chose ne se fait pas 
parce que jamais dans le passé cela 
n’a été fait), ne convainc pas plus 
quand on examine les possibilités 
soulevées par l’option que choisira M. 
Bourassa en réponse au jugement.

D’abord, des députés anglophones 
de soit parti, dont des ministres, ont 
promis de démissionner si le gouver­
nement québécois ne remplit pas sa 
promesse électorale de permettre l’af­
fichage bilingue, partout et en tous 
lieux. Qu’ils votent selon la ligne du 
parti ou s’abstiennent de voter si la 
proposition de M. Bourassa ne sied 
pas à leurs convictions, l’effet sera le 
même.

Le refus aux députés francophones 
semble plus grave, plus répressif du 
moins. En les contraignant à voter 
non pas selon leur conscience mais se­

lon la ligne du parti, M. Bourassa les 
prive dans une circonstance non pas 
exceptionnelle, mais importante, d’e­
xercer leur jugement et d’afficher 
leurs couleurs. Ce ne serait tout de 
même pas dramatique qu’un député 
francophone libéral ne pense pas com­
me son chef et comme ses collègues en 
cette matière. La question de l’affi­
chage n’est tout de même pas affaire 
de vie ou de mort.

En maintenant l’obligation pour ses 
députés de voter selon la ligne du par­
ti, M. Bourassa bâillonne d’une certai­
ne façon le droit d’expression de ses 
députés et les empêche aussi dans cer­
tains cas d’exprimer le point de vue 
de leurs commettants. Il risque aussi 
de les forcer à défendre publiquement 
un projet auquel il n’adhèreront peut- 
être pas totalement, ce qui les réduira 
à n’être que de bien timides et mal­
habiles avocats d’une éventuelle loi 
remaniée.

Le Québec n’a pas de tradition de 
vote libre. Mais il n’est jamais trop 
tard pour lancer une iTouvelle mode, 
même à l’Assemblée nationale.

Jean Vigneault

Les pannes d’Hydro-Québec
A entendre et à lire certaiirs com­

mentaires concernant les récentes 
pannes d’électricité, on croirait que la 
situation est dramatique. Elle ne l’est 
pourtant pas. Il n’est guère étonnant 
qu’un réseau de distribution d’éner­
gie aussi énorme et complexe que ce­
lui d’Hydro-Québec ait parfois des ra­
tés. Or, les pannes ont été moins fré­
quentes pendant cette décennie que 
dans les années 70.

Cela dit, en raison surtout de notre 
climat et de notre dépendance de l’é­
lectricité, la société d’Etat ne peut pas 
laisser aller les choses. Les dirigeants 
d’Hydro-Québec reconnaissent eux- 
mêmes que les efforts en vue de main­
tenir la qualité des équipements n’ont 
pas été suffisants. Et cela, alors que la

demande d’électricité augmentait.

Sans conclure à la négligence, il 
semble clair que la planification du 
service domestique a été défaillante. 
Il fallait corriger le tir et rapidement. 
La société d’Etat a annoncé qu’elle in­
vestira plus d’un milliard de dollars 
au cours de prochaines années pour 
redresser la situation.

Il faut bien sûr s’en réjouir car le 
service deviendra ainsi plus fiable et 
de meilleure qualité. Mais la facture 
n’aurait-elle pas été moins élevée si 
les dirigeants d’Hydro-Québec s’é­
taient montrés plus vigilants, plus 
prévoyants dans leur gestion'? C’est la 
question que peuvent se poser, avec 
raison, les contribuables.

Roch Bilodeau

!>ks.y:';..-* Les drames de l’Arménie
L’Arménie pleure ses morts. 

Partout à travers le monde, la 
diaspora arménienne multiplie 
les efforts en vue d'acheminer 
médicaments, vivres et argent à 
la patrie lointaine. D'un peu par­
tout, les .secours arrivent dans la 
région transcaucasienne pendant 
que s’amenuisent les chances de 
dégager des survivants de l’amas 
de ruines. (...)

(...) L’arrivée en Arménie, 
quelques heures après le drame, 
des experts et des sauveteurs

français a confirmé à la face du 
monde l’important changement 
de mentalité au sein de la direc­
tion de l’Union soviétique. On 
imputera peut-être ce geste à 
l’ampleur de la tragédie. Ce se­
rait vraisemblablement se mé­
prendre sur le nouveau cours que 
Mikhaïl Gorbatchev tente d’im­
primer à la politique de son pays. 
Auparavant, l'URSS refusait 
toute collaboration, toute aide en 
provenance de l’étranger. Cette 
fois-ci, Moscou s’inscrit résolu­
ment dans le courant de frater­
nité que ravivent les drames et

les cataclysmes.

La réaction canadienne a été 
plutôt timide aux premières heu­
res de la tragédie. Heureuse­
ment, le tir a été quelque peu cor­
rigé. La présence d’une impor­
tante communauté arménienne 
au pays et notamment à Mon­
tréal n’y est sans doute pas étran­
gère. Nos compatriotes armé­
niens doivent en effet compter 
sur notre entière solidarité.

Paul-André Comeau 
Le Devoir
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Arrête de quémander, sois plus 
dur, deviens 

plus compétitif, 
coupe les excès et 

rappelle toi, mon garçon, 
tu

n’obtiens rien sans 
effort dans ce monde!!!...

/

TRIBUNE LIBRE

Le gouvernement Bourassa et l’affichage
Qui gouverne au Québec en 

matière linguistique? Alliance- 
Québec ou notre Assemblée na­
tionale? Nous aurons la réponse à 
cette question le 15 décembre et 
les jours suivants.

La préparation du temps des 
fêtes n’empêchera pas, cette fois, 
le peuple québécois de surveiller 
très attentivement la teneur et la 
portée du jugement de la Cour du 
Canada relatif au droit ou non de 
l’affichage unilingue français 
chez-nous au Québec (art. 58 de la 
loi 101); le temps des fêtes n’em­
pêchera pas non plus les Québé­
cois de surveiller attentivement 
la réaction du gouvernement li­
béral suite au jugement de cette 
Cour. L’évènement est trop at­
tendu et trop important en terme 
de symbole et de réalité pour pas­
ser inaperçu. Neuf juges, dont six 
anglophones, décideront du droit 
ou non de notre Assemblée natio­
nale de légiférer librement sur la

Avant de discuter de l’usage 
que nous ferons de notre diman­
che chrétien (commerce ou pas) 
peut-être ne serait-il pas mauvais 
de nous redemander ce qu’est no­
tre dimanche.

Il n’est pas un sabbat, un sep­
tième jour, — jour de repos (shê- 
bêth) où Dieu s’est reposé; il est 
un huitième jour, jour du Sei­
gneur ressuscité, où tout pour le 
monde a recommencé sur un 
meilleur pied.

Un chrétien ne se repose pas le 
dimanche, il se recueille, il s’in­
terroge sur ce que la résurrection 
du Christ a signifié pour le mon­
de: une révolution sans précé­
dent.

L’ancien monde était immobi­
le, fixe, enfermé au mieux dans 
la tournette d’un éternel retour. 
Le monde chrétien est un monde 
en évolution, dans lequel la créa­
tion aspire à la liberté des en­
fants de Dieu.

place de notre langue dans le do­
maine de l’affichage.

Nonobstant la décision de la 
Cour du Canada, il faut savoir 
que la Charte des Droits intro­
duite dans la Constitution Ca­
nadienne de 1982 permet et don­
ne le plein droit au gouverne­
ment québécois d’utiliser la clau­
se “nonobstant” pour se sous­
traire à toute décision fédérale 
qu'il juge contraire aux intérêts 
de l’ensemble de la population 
québécoise; l’utilisation de la 
clause “nonobstant” permet 
donc et donne pleine liberté à no­
tre gouvernement de dire “oui” à 
la loi 101, de façon tout à fait lé­
gale et démocratique, même si la 
Cour du Canada disait “non”.

Advenant donc un jugement 
encore une fois défavorable à no­
tre loi 101, M. Bourassa n’aura 
pas à se sentir coupable de faire 
appel à cette clause “nonobs­
tant’, pour une fois qu’un élé-

Aussi, un jour de dimanche, le 
chrétien se revêt de ses plus 
beaux habits, lui qui espère la ré­
surrection finale de son corps au­
jourd’hui corruptible; il s’inquiè­
te de ses parents, de ses proches, 
des âmes délaisées et esseulées, 
des pauvres, des prisonniers, des 
malades, auxquels il faut dire 
qu'il y a en Jésus-Christ joie, foi, 
espérance et le réconfort d’une 
charité vivante et inventive.

Croire que le dimanche est un 
jour perdu parce qu'on n’y vend 
rien et n’y achète rien n’est donc 
peut-être pas ce qu’il y a de plus 
sage, parce qu’on y perd le béné­
fice de tout ce que pourrait repré­
senter pour le monde une intel­
ligence plus profonde de ce que la 
résurrection du Christ a apporté 
au monde et dont les chrétiens 
pourraient se prévaloir davan­
tage, si on commençait par le leur 
réexpliquer...

Edmond Robillard o.p.

Le chef du gouvernement 
du Québec, M. Robert Bourassa
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ment de la Constitution Cana­
dienne peut nous être utile. Et 
parce qu’il s’agit de notre plus 
grand trésor collectif, notre lan­
gue, du coeur de notre identité 
québécoise, de l’âme de notre cul­
ture, de la condition vitale et es­
sentielle de notre avenir collectif 
en Amérique du Nord où nous ne 
représentons que 2 p.c. de par- 
lant-français, le choix du gouver­
nement Bourassa devrait donc 
être facile, logique, spontané. 
Bref, un choix qui derait s’impo­
ser de lui-même.

Advenant cependant que notre 
gouvernement libéral hésite, ter­
giverse et refuse d’utiliser notre 
bouée de sauvetage qu’est la 
clause “nonobstant”, nous sau­
rons désormais qui de notre As­
semblée nationale ou d’Alliance- 
Québec gouverne le peuple qué­
bécois.

Alcide Clément 
Président du Club 

Souverain de l’Estrie

Le huitième jour

POINT DE VUE L’activité physique et le hockey en milieu scolaire
Le hockey sur glace est malade depuis plusieurs 

années semble-t-on diagnostiquer au Québec, mal­
gré que Ton possède le plus grand nombre de pa­
tinoires intérieures par habitant au monde; ce sur 
quoi nous devrions réfléchir, au moment de la pu­
blication du rapport préliminaire du groupe de 
travail mis sur pied il y a quelques mois, ne de­
vrait pas être tant les malaises du hockey que la 
réelle volonté de nos politiciens d’améliorer ou 
non la situation du sport chez nos jeunes enfants et 
adolescents.

Lors du colloque national sur l'activité physique 
au printemps 1986, la défunte Conférence Québé­
coise du Sport étudiant avait fait sienne la posi­
tion globale à l'effet de contribuer à l’éducation 
des jeunes en vue d’un changement des habitudes 
de vie susceptibles d’améliorer à moyen et à long 
terme le niveau et le maintien de la condition phy­
sique et que, pour cela, il était nécessaire d’inves­
tir “au niveau de l’éducation de la population qué­
bécoise”. Nous visions donc à ce moment-là la 
création d’une habitude de pratique régulière d’ac­
tivités physiques par le plein air, le sport et les ac­
tivités de conditionnement physique; nous 
croyions et nous le croyons toujours qu'investir de 
cette façon représentait certes “un plus” sociale­
ment et économiquement.

Notre stratégie consistait alors dans l’approche 
“clientèle” par la reconnaissance des réseaux 
ayant une clientèle bien définie et qui étaient prêts 
à assurer l’éducation et la prescription d’activités 
physiques auprès de cette clientèle; la nouvelle Fé­
dération Québécoise du Sport étudiant (FQSE), 
qui regroupe toute les institutions scolaires, col­
légiales et universitaires du Québec, est de plus en 
plus consciente que ses membres qui possèdent de 
nombreuses installations, donnent des cours d’é­
ducation physique et offrent des programmes d’ac­
tivité physique, sont des milieux privilégiés pour 
intervenir auprès de la clientèle dont il est ques­
tion dans le rapport Thérien.

Le gouvernement québécois déposait en mai 
1987 sa Politique du Sport au Québec en qualifiant 
le sport comme étant un instrument de dévelop­
pement individuel, une ressource pour le dévelop­
pement social et économique, une invitation au dé­

passement et une confrontation d'attitudes et 
d’aptitudes en insistant sur la nécessité d’une dé­
marche concertée.

Besoin fondamental

Or la Politique du Sport au Québec détermine 
trois grands partenaires au plan local qui sont les 
milieux associatif, municipal et d'éducation; la vo­
lonté est d’axer l’intervention vers la base.

Au même moment, toujours en mai 1987, le Con­
seil des affaires sociales et de la famille déposait 
un avis intitulé: “l’activité physique: un outil au 
service de la santé”. Dans cet avis, le Conseil re­
connaît que “l’enfance et l’adolescence constituent 
les périodes les plus importantes de la vie quant à 
la formation des comportements et à l’adoption 
des habitudes de vie” et rappelle que l’activité 
physique quotidienne, pour le jeune, est un com­
portement naturel répondant a un besoin fonda­
mental, soulignant que “malheureusement, dans 
certains milieux scolaires, l’éducation physique a 
été et demeure encore considérée comme une ma­
tière de moindre importance”. Or, entre autres re­
commandations, le Conseil souhaite voir le minis­
tère de l’Education “implanter un programme 
quotidien d’éducation physique d’une durée mi­
nimale de 30 minutes aux niveaux primaire et se­
condaire et de fournir aux enseignants en éduca­
tion physique les outils pédagogiques et le maté­
riel nécessaires à la réalisation concrète de ces ob­
jectifs”.

Six mois plus tard, dans un vigoureux article 
paru dans La Presse du 28 novembre 1987, le jour­
naliste Réjean Tremblay n’y allait pas de main 
morte en déclarant que la solution au Québec dans 
le domaine du sport chez les jeunes était de redon­
ner le sport aux écoles... comme aux Etats-Unis. Il 
rappelle que l’on a sorti certains sports importants 
des écoles il y a des décennies, comme le hockey, 
pour ne garder que les sports comme le Volley-ball 
ou jqBcisket-ball qui ont certes leurs qualités mais 
qui “n’ont rien pour enflammer l’imagination po­
pulaire et créer un mouvement d’enthousiasme

pour le sport scolaire”. Il suggère ni plus ni moins 
que Ton confie aux organismes scolaires, de la ma­
ternelle à l’université, le soin d’organiser la vie 
sportive au Québec. Dans le cadre de la consulta­
tion entreprise par le groupe du comité Thérien, on 
a souvent entendu des réflexions dans le même 
sens.

Il y a toutefois lieu de préciser que la F.Q.S.E. a 
comme objectif fondamental l’éducation et la for­
mation par l’activité physique qui n’est que le 
moyen et non la fin; il faut donc s’assurer que le 
hockey, comme moyen, sera développé dans le mi­
lieu étudiant dans cette perspective et non pas 
comme fin ultime sous prétexte que la société a 
diagnostiqué un malaise de notre sport national.

Notre mission vise à favoriser la réalisation de 
l’ensemble des actions éducatives dans le domaine 
de l’activité physique et particulièrement de la 
pratique sportive en milieu étudiant québécois en 
vue de contribuer au développement intégral des 
étudiants.

Comme le jeune passe 35 p.c. de son temps actif à 
l’école avec des intervenants qui connaissent ses 
caractéristiques et ses besoins, il demeure évident 
que c’est là qu’il a le plus de chance de développer 
de bonnes habitudes de pratique régulière de l’ac­
tivité physique.

Le milieu d’éducation a le mandat de poursuivre 
l’animation intra-muros au-delà du programme 
d’éducation physique obligatoire et ce, à tous les 
niveaux d’enseignement en favorisant la tenue de 
festivals ou de tournois sportifs avec les institu­
tions environnantes, de développer la formule de 
clubs sportifs à tous les niveaux contribuant ul­
timement au développement de l’excellence, de 
soutenir de réseaux de compétitions inter-établis­
sements, de favoriser l’insertion de jeunes qui ont 
quitté l’école dans des clubs de sport aux niveaux 
collégial ou universitaire si possible, de favoriser 
la composition de clubs de haut niveau, tant au col­
légial qu’à l’université, en s’associant à des muni­
cipalités.
La situation du hockey mineur

Comme le souligne le rapport préliminaire du 
comité provincial sur la situation du hockey mi­

neur, les Québécois reconnaissent que le hockey 
est notre sport national mais qu’il n’attire plus au­
tant les jeunes qui ne s’amusent plus dans les aré- 
nas.

On y souligne qu’il “s’enlise petit à petit car ses 
conceptions élitistes ne sont plus de mises de nos 
jours”, que “les enfants sont orientés trop jeunes 
vers la compétition ’, que “les entraîneurs se va­
lorisent trop souvent par la victoire”, etc...

Il apparaît nécessaire, ici, de rappeler que dans 
tous les sports, sans exception, nous devons parler 
un langage commun; les fédérations sportives qué­
bécoises ont mis sur pied un comité d’étude qui pu- 
pl?ait, il y a quelques années, un dépliant intitulé

Definition des composantes de la pratique spor­
tive: une dynamique bien définie” qui comprend 
quatre sphères: l’initiation, la récréation, la com­
pétition et l’excellence. A mon humble point de 
vue, il y aurait lieu de s’en inspirer au hockey com­
me dans toute autre activité sportive.

Nous sommes entièrement d’accord que la com­
pétition intensive ne doit pas avoir sa place chez 
les jeunes de 6 à 12 ans et ce n’est pas la première 
fois que le milieu scolaire annonce ses couleurs à 
cet effet; il faudrait toutefois nuancer et éviter de 
passer d’une extrême à l’autre.

Les parents sont en droit d’attendre des entraî­
neurs une approche qui va faire croître leur enfant 
en respectant ses niveaux de développement; le 
milieu scolaire est très bien placé pour cet appren­
tissage, mais encore faudra-t-il replacer le tout 
dans un contexte d’éducation et de respect des 
choix de chaque enfant.

Que le hockey attire moins de jeunes que cer­
tains autres sports, cela ne dépend que de l’envi- 
ronnement que les diverses disciplines sportives 
ottrent; il n est que plus normal que nos jeunes 
puissent choisir parmi une gamme d’activités 
qu ils pourront pratiquer toute leur vie; il était 
temps, je crois, que d’autres choix s’offrent à notre 
jeunesse.

Guy Vézina, Directeur 
Association Régionale du Sport Scolaire 

des Cantons de l’Est

la tribune
ADMINISTRATION

YVON DUBE

1950, rue Roy, Sherbrooke, Qué.,
Tél.: 564-5450, J1K 2X8 JEAN GUY FARAH

Téléphones:
Petites annonces: 564-0999

Publicité: 564-5450 LIONEL DALPE
Rédaction: 564-5454 

Abonnements: 564-5466

RÉDACTION

JEAN VIGNEAULT 

JEAN ROY

PIERRE YVON BEGIN 

ROCH BILODEAU 

JEAN PASCAL BEAUPRE 

DENIS MESSIER

PUBLICITE

FRANCOIS VAILLANCOURT

J BERTIN ST AMAND

PAUL ALLARD

PRODUCTION

JEAN PIERRE ROBITAILLE 

J JACQUES DELORME 

GERARD PEPIN 

GASTON GRENIER 

CHARLES EMILE CHARRON

COMPTABILITÉ

ANDRÉ CORRIVEAU
Chef comptable
JULIENNE POULIN
Gérante du crédit

EXPÉDITION
MICHEL DOYON
Géronl

BÂTISSE
ANDRÉ JACQUES
Responsable

TIRAGE

GASTON GAGNÉ ANDRÉ CUSTEAU
Duecteur ;m tiiago Adjoint ,tu dltpctour

Gérants De district

JACQUES FAUCHER CLAUDE OUELLET 
MICHÉLE FOURNIER JEAN MARC PÉPIN 
MICHEL LAVOIE GASTON PINARD
SERGE NADEAU JEAN CHARLES POULIN

t



LA TRIBUNE SHERBROOKE MERCREDI 14 DECEMBRE 1988 B 3

SANTÉ

■>
Dans un processus de guérison, selon le chercheur Yvan D'Amours

Chronique médicale
Dr Mario Dubuc

LES SOINS PALLIATIFS: 
L'ESPOIR DES "SANS ESPOIR"

Lorsque le diagnostic est formel, lorsqu’il n’y a plus de cure 
possible et que notre prochain rendez-vous est avec la mort, il 
reste un espoir: mourir dans la dignité et sans souffrance.

Au C.H. Hôtel-Dieu de Sherbrooke, la mission de l’équipe des 
soins palliatifs est d’accompagner les personnes démunies face 
à cette dure réalité.

Aux soins palliatifs, on rencontre autant les gens qui partent 
que ceux qui restent. La vie et la mort se côtoient chaque jour. 
Si l’un des objectifs de l’unité des soins palliatifs est de réduire 
la douleur des bénéficiaires qu’elle accueille, il existe aussi tout 
un volet qui consiste à accompagner la famille et les amis dans 
l’épreuve douloureuse et déchirante d’une fin certaine.

Chut! il ne sait pas...
Jadis, c’était une phrase que l’on entendait souvent parmi les 

gens lorsqu’un proche était condamné. Aujourd’hui, toute la 
question de dire ou de ne pas dire repose sur une philosophie ou 
une approche globale de soins.

Au C.H. Hôtel-Dieu de Sherbrooke, l’équipe de soins pallia­
tifs qui, soit dit en passant, est l’une des équipes pionnières 
dans le domaine au Québec, propose et favorise la divulgation 
de la vérité tant au patient qu’à la famille.

Ce n’est certes pas une tâche facile d’annoncer à un malade 
que son dernier espoir est de mourir sans souffrir. Déjà en elle- 
même, la nouvelle constitue un choc psychologique auquel s’a­
joute un état physique qui se détériore invariablement. Qui 
plus est, comment comprendre qu’à une époque comme la nôtre, 
époque où les découvertes technologiques et scientifiques se 
multiplient sans cesse, qu’il n’y ait pas de “remède” possible?

L’une des premières règles d’or que s’impose l’équipe des 
soins palliatifs est de travailler en toute connaissance de cause. 
Selon cette équipe, l’incertitude constitue le pire des maux.

Une équipe multidisciplinaire
Afin de pouvoir mener à bien une mission humaine, voire 

même humanitaire, l’équipe n’est pas essentiellement consti­
tuée de médecins. Parmi l’équipe, nous comptons quatre méde­
cins qui, à tour de rôle, veillent au suivi des patients, une infir­
mière et une coordonnatrice des bénévoles qui assurent, en per­
manence, le maintien et la présence de chacun des intervenants. 
Leur rôle est varié, humain et nécessite non seulement du tact, 
mais aussi beaucoup de psychologie. De plus, s’ajoutent au be­
soin, mais de façon continue, une travailleuse sociale, un phar­
macien, un psychologue, un aumônier, une diététiste et de nom­
breux bénévoles.

La démarche qu’a entreprise cette équipe se veut essentiel­
lement une approche plus humaine et plus ouverte sur la mort 
afin de faciliter l’acceptation, d’aider les gens concernés à tra­
verser l’épreuve avec sérénité et aussi pour guider, avec une 
certaine philosophie, le bénéficiaire vers son dernier rendez- 
vous en allégeant ses souffrances, en partageant ses craintes et 
surtout toute l’intensité des émotions de ce dernier et de ses 
proches, parents ou amis, en apportant un peu de paix, de dou­
ceur et d’amour...

Mario Dubuc, M.D.
C.H. HÔTEL-DIEU DE SHERBROOKE

NOTE: Les lecteurs sont invités à adresser leurs questions ou 
commentaires au 822-6739 ou en écrivant à:
CHRONIQUE MÉDICALE
C.H. HÔTEL-DIEU DE SHERBROOKE
Secrétariat médical
580, rue Bowen sud, pièce 3520
SHERBROOKE (Québec)
JIG 2E8

y**

LE PLUS

X VASTE CHOIX

Ç**» 2v

mm

VOUS REVIENDREZ!

ECONOMISEZ
Rég. ^7T(L Rég. ^450.

s355 SPÉC. $ 199 SPÉC
CUIR D’AGNEAU

POUSSEZ L’AUDACE... 
JUSQU’À PAYER MOINS CHER!
LA MAISON <

sè JX if
KH S ^ ^ (vêtements)

OUVERT
TOUS LES JOURS 

À COMPTER DU 
8 DÉCEMBRE

45895x

5382
Kennedy Sud 
Rock Forest

864-4323

L'activité physique peut offrir des alternatives 
intéressantes aux moyens pharmacologiques

par Jeannot BERNIER
SHERBROOKE — Les spécialistes de la santé et le grand pu­

blic en général connaissent mal l’éventail des bienfaits qu’on 
peut tirer d’une saine activité physique dans le traitement des 
maladies.

En matière de traitement, le 
domaine de l’activité physique 
est si riche d’enseignements qu’il 
peut offrir des alternatives inté­
ressantes aux moyens pharma­
cologiques dans un processus de 
guérison.

“L’exercice ne peut pas faire 
disparaître la cause biologique 
d’une maladie, mais peut amélio­
rer l’autonomie et la qualité- de 
vie d’une personne malade", ex­
plique Yvan D’Amours, qui 
vient de publier un ouvrage inti­
tulé “Activité physique, santé et 
maladie”.

Chercheur au Conseil des affai­
res sociales, l’auteur cite le cas 
d’une personne âgée souffrant 
d’arthrite, incapable de prendre 
un bain, qui a recouvré son auto­
nomie un an après avoir entre­
pris un programme d’exercice.

Impact considérable
L’activité physique, constate 

l’auteur, n’est pas un outil de 
traitement en soi, mais sa valeur 
thérapeutique peut avoir un im­
pact considérable sur la qualité 
de vie.

“On se pète les bretelles en 
constatant que l’espérance de vie 
est à la hausse, signale l’auteur. 
Mais dans les faits, la clientèle 
reste invalide plus longtemps.

WASHINGTON (AFP) — Les 
Américains sauront bientôt à la mi­
nute s’ils ont raison ou non de s’in­
quiéter de leur taux de cholestérol 
grâce à la commercialisation d’un 
test facile et pratique, le LipoScan 
(TM) TC.

Ce produit, fait de petites lan­
guettes de papier tournesol produit 
par Home Diagnostics Inc. (HDD, 
vient d’obtenir l’approbation de 
l’Agence de l’alimentation et des

C’est pour cela qu’il faut voir à 
améliorer la situation d’auto­
nomie des personnes âgées, ten­
ter de diminuer l’effet des mala­
dies ’invalidantes’, surtout dans 
le contexte d’une société vieillis­
sante comme la nôtre.”

Il n’y a pas que les personnes 
âgés qui peuvent profiter de l’ac­
tivité physique dans le traite­
ment ou la prévention de la ma­
ladie. Le mode de vie trop séden­
taire est à la base des problèmes 
de santé. A cet égard, des résul­
tats d’études effectuées au Ca­
nada et aux Etats-Unis démon­
trent une détérioration de la con­
dition physique des jeunes d’au­
jourd’hui depuis une trentaine 
d’années.

“Dans le cas des maladies co­
ronariennes, fait valoir l’auteur, 
une personne humaine commen­
ce à accumuler certaints facteurs 
de risque dès sa tendre enfance. 
L’activité physique n’est pas une 
panacée, mais permet de contrô­
ler les facteurs de risque à un ni­
veau normale.”

C’est en pensant à ces adultes 
de demain que l’auteur Yvan 
D’Amours a été appelé, sur l’in­
vitation du Conseil des affaires 
sociales, à produire un avis sur la 
question. Le sujet l’a tellement 
passionné qu’il a poussé plus à 
fond sa recherche afin de produi-

médicaments, a annoncé l’entrepri­
se. Il devrait être commercialisé 
sur le marché américain en janvier 
, selon la même source.

Dans un communiqué, le prési­
dent de HDI, M. Fred Barnette, a 
indiqué que ce test nécessitait sim­
plement de déposer une goutte de 
sang sur la languette. La couleur 
prise par le papier détermine alors 
le taux de cholestérol de la person­
ne.

re son bouquin.
La raison’.’ "Je me suis rendu 

compte qu’il y avait plein de cho­
ses importantes qui n’ont pas été 
dites sur l’activité physique. On 
a raconte, par exemple, qu’il s’a­
gissait d’un bon moyen de pré­
venir la maladie cardiaque sans

I

Yvan D'Amours
pousser plus à fond sur cette no­
tion. En fait, il y a beaucoup à 
connaître sur les bienfaits de 
l’activité physique sur des situa­
tions de santé particulières. Il est 
possible de faire de l’exercice 
même si l’on souffre de diabète, 
d’hypertension ou d’asthme.”

Dans son ouvrage, Yvan D’A­
mours contredit certaines 
croyances populaires à propos de 
l’exercice.

“Il est faux de croire qu’un 
exercice intense aidera à ‘casser’ 
une grippe. Au lieu d’obtenir l’ef­
fet recherché, on diminuera l’ef­
ficacité du système immunitai­
re”, fait l’auteur en guise d’e­
xemple.

Autre exemple, les symptômes 
de l’arthrite, principale source 
d’invalidité chez les personnes 
âgées, peuvent être contrôlés par 
certains types d’exercices. L’ou­
vrage de Yvan D’Amours offre 
toutes une série de recomman­
dations d’activités physiques 
pour divers types de maladie ou 
d’états de santé.

Le taux de cholestérol à la minute

“Les bienfaits de l’exercice ne 
filtre pas beaucoup dans nos mé­
thodes pour combattre la mala­
die”, estime M. D’Amours en 
soulignant que son livre s’adres­
se aux gens qui oeuvrent dans le 
milieu de la santé, aux éduca­
teurs physiques et au grand pu­
blic en général. L’ouvrage reçoit 
d’ailleurs un bel accueil auprès 
des spécialistes de la santé, spé­
cialement chez les omniprati­
ciens.

Un cadeau des fôtes 
qui fait plaisir à Maman, 

à Papa, à une tante 
ou à un oncle!

Vous le trouverez chez 
Fernand Groleau 

S.O.S. Service orthopédique 
de Sherbrooke 

600, rue King est, 566 5551

Une belle canne
Une marchette
Une barre de bain
Un siège de bain
Un appareil à pression
Un miroir à extension
Une balance
Un humidificateur
Un purificateur d’air
Une chaussure confortable
Une pantoufle
Une belle bourse
Un oreiller orthopédique
Un drap-santé
Une loupe
Des vêtements thermaux 
Un dossier ' obus”
Des bas élastiques 
Un vibrateur
Un matelas "coquille d'oeuf”

Service orthopédique'Sherbrooke

FERNAND GROLEAU
600, King est, Sherbrooke

L 566*5551 45096J

Des^ffaMsféans
L'ESPRIJUMÉ FETES
Du 12 au 17 décembre 1988

approvisionne par

Hudon et Deaudelin Itée
Bonichoix

RÔTI DE PALETTE
Coupe ordinaire 

Boeuf catégorie Canada "A’

JEUNES DINDES
Surgelees. Toutes pesanteurs 

Categorie Canada A 
_ MARQUES POPULAIRES

PORC HACHE
Pour vos tourtières

A »vyYi-’

i "

BEURRE
Canada 1
CAVALIER
454 g

Prix annonce

454#

BUTTER^ ^jPÉf-BK
T£SO/£*â

2,39$
Avec le bon de réduction 
dans notre circulaire Bonichoix

JUS
DE LÉGUMES CHIPS

CAVALIER
200 g

<\ I
MaV* 1

REGULAIT

BANANES
TURBANA

Produit de 
I Amérique du Sud

55e.,

BROCOLI
Produit des Etats-Unis 

Grosseur 14 
Ch.

WICKHAM WATERVILLE
Rosaire Mathieu inc Super Marché Dion

859. rue Principale 143, rue Compton Est

WEEDON COMPTON
A R Dumas me. Marché Bourgau't inc

334 St-Janvier 8, rue Hatley

DRUMMOND VILLE SHERBROOKE
Épicerie Irénée Fleury Marché Thernen inc

143 St Damien 48, rue King est

AYER’S CLIFF SAWYERVILLE
Marché G D Houde Inc. J.A Lowry Itée

1118, rue Main 2, rue Cookshire

ST-GERMAIN DE GRANTHAM
Yvon Lambert inc
291 Notre-Dame

45636

Prix en vigueur du lundi 12 décambr* au samsdl 1 ? décambr* 1 «88. Nous noua rasarvon* la droit dr Hmnar las quantités, P« d» vanta aux marchands La le*ta prévaut sur la photo lorsqu* coil*-oi na corraapond pas è la datcriptlon du produit annor.c a



B 4 IA TRIBUNE SHERBROOKE, MERCREDI 14 DECEMBRE 1988

VIVRE
Le groupe d'intervention en toxicomanie féminine vient d'avoir 4 ans

Nul n'est prophète en son pays, Elixir non plus
par Stéphane LAVALLÉE 
SHERBROOKE - Une no­

toriété qui s’élargit au Québec 
et pourtant- une expertise en­
core peu connue dans sa propre 
région; voilà le paradoxe que 
vit le groupe Elixir, quatre ans 
après sa naissance à Sherbroo­
ke.

“On a beaucoup de reconnais­
sance à l’extérieur de la région, 
mais ici on continue de dire qu’il 
n’y a pas de prévention primaire 
en toxicomanie. C’est pourtant ce 
qu’on fait”, fait remarquer Ma­
rie-Thérèse Payre, la directrice 
d’Elixir.

Le groupe offre ses services à 
une clientèle féminine qui éprou­
ve des problèmes de dépendance 
face à l’alcool et aux médica­
ments. L’organisme vise avant 
tout l’accroissement des connais­
sances des femmes sur les causes, 
les effets et les conséquences de 
la consommation. Il cherche aus­
si à ce que les femmes identifient 
et adoptent leurs propres solu­
tions.

“Depuis le début, on a démys­
tifié le problème, on en parle 
beaucoup plus maintenant”, éva­
lue Louise Sylvain, une des fon­
datrice d’Elixir. “Malgré le che­
min parcouru, remarque-t-elle 
cependant, on est encore peu con­
nu dans la région, même si on est 
sollicité par des groupes natio­
naux depuis deux ou trois ans,

Marie-Thérèse Payre

Louise Sylvain

En bref

Échanges éducatifs
•Jeunesse Canada Monde invite 
les jeunes Québécois âgés de 17 
ans à 20 ans qui désirent partici­
per à un échange éducatif d’une 
durée de six à huit mois avec des 
jeunes d’Amérique latine, des 
Antilles, d’Afrique ou d’Asie à 
poser leur candidature comme 
participants à un de ses stages. 
On peut obtenir un formulaire 
d’inscription en écrivant au siège 
social de cet organisme, au 2330, 
rue Notre-Dame ouest, à Mon­
tréal, dans un centre d’Emploi et 
Immigration du Canada ou un 
centre Travail-Québec.

Rencontre champêtre
Ste-Famille, un village de l’Ile 

d’Orléans, sera, le 3 septembre 
1989, le théâtre d’une rencontre 
champêtre des membres des fa­
milles Ouellet et Ouellette d’A­
mérique. La responsable de la 
rencontre est Rose-de-Lima Ouel­
let qui demeure au 159, rue Prin­
cipale, à St-Damien de Bellechas- 
se.

Objectif dépassé
campagne de iinancem

La
campagne de financement an­
nuelle du chapitre de Sherbrooke 
de la Société canadienne du can­
cer a été dépassé. Une somme de 
121,843.47 $ a été recueillie alors 
que l’objectif visé était de 113,000 
S.

Témoignpge de 
reconffaissance Afin 
de témoigner sa reconnaissance, 
la Société canadienne de la 
Croix-Rouge remettra aux per­
sonnes qui lui feront don de leur 
sang d’ici au 31 décembre des car­
tes de Noël dessinées et rédigées 
par des enfants atteints de leu­
cémie ou d’hémophilie qui sont 
traités dans des hôpitaux de 
Montréal. L’organisme souhaite 
que les dons de sang soient nom­
breux au cours de cette période, 
compte tenu de l’importance de 
ses besoins pendant le temps des 
Fêtes.

dans le but de faire part de notre 
expérience.”

Un service comme celui d’Eli­
xir n’existe encore nulle part ail­
leurs au Québec mais le minis­
tère de la Santé et des Services 
sociaux du Québec reconnaît im­
plicitement la valeur de l’inter­
vention en subventionnant le 
groupe. En fait, il n’y a pas de 
budget disponible, dans la région 
de l’Estrie, pour financer Elixir, 
un groupe qui commande un bud­
get annuel d’environ 90,000 $.

Dans le réseau
Selon Marie-Thérèse Payre, il 

n’existe pas non plus de service 
équivalent de prévention dans le 
réseau de la santé et des services 
sociaux, ce qui accroît l’intérêt 
pour Elixir. “Il valait la peine de 
se battre pour avoir une appro­
che particulière”, pense la direc­
trice. “Notre démarche est ori­
ginale parce qu’elle regroupe des 
femmes sensibilisées aux condi­
tions de vie des femmes. Notre 
force, c’est d’être un groupe com­
munautaire issu du milieu.”

La consommation de médica­
ments et d’alcool chez les fem­
mes, au point d’en devenir for­
tement dépendantes, est inti­
mement liée à leur éducation par­
ticulière, à leur manque de con­
fiance et de formation, à leur dif­
ficulté de s’affirmer. Mais atten­
tion, Elixir ne veut pas offrir une 
cure de désintoxication, son ac­
tion étant essentiellement axée 
sur la prévention. “On rejoint 
une clientèle qui n’est pas aéba- 
lancée dans sa vie quotidienne et 
sociale, explique Marie-Thérèse 
Payre. Ce sont les mêmes fem­
mes qui, sans intervention, 
iraient chercher une aide de dé­
sintoxication plus grande un peu 
plus tard. C’est ce qu’on veut évi­
ter.”

Elixir recrute sa clientèle chez 
tous les groupes de femmes; la 
dépendance aux médicaments et 
à l’alcool n’est pas l’apanage ex­
clusif des femmes à la maison. 
“On rejoit des femmes à chaque 
extrémité de l’échelle, autant 
chez les prestataires de l’aide so­
ciale que chez les professionnel­
les.”

La Maison de Tissus

■ou Clair

L'approche
L’approche d’Elixir comprend 

d’abord les rencontres d’infor­
mation initiales d’une durée 
d’une heure et demie, la session 
“femmes et élixirs” qui dure 30 
heures, le service d’accueil, d’é­
valuation et de référence. En 
bout de ligne, c’est le Réseau 
d’entraide où les femmes qui ont 
déjà entrepris une démarche se 
rencontrent une fois par semai­
ne, que ce soit à Sherbrooke, 
Windsor ou Lac-Mégantic.

Dans les prochains mois, les in­
tervenantes voudraient mettre 
de l’avant un programme de pré­
vention sur les drogues, y com­
pris le tabac, à l’intention des 
adolescentes. De plus en plus 
aussi, on veut développer les ser­
vices pour les personnes âgées.

Et les garçons? “Les commen­
taires vont dans le sens qu’il fau­
drait l’équivalent pour les hom­
mes, répond la directrice d’Eli­
xir. Nous, on peut fournir l’ex­
pertise mais on est débordé de 
travail.”

IDÉES-CADEAUX
MANNEQUINS DE COUTURIÈRES

"EASY-FIT" 179" ch. ord. 279.99

CISEAUX ÉLECTRIQUES
SANS FILS "ZIP" 15" ch. détail sugg. 21.00

ILLUSTRATIONS ENCADRÉES
4" ch. (8"x10") - 10" ch. (16"x20")

VERTICAUX EN TISSU
FABRIQUÉS PAR B0UCLAIR

NOUS VOUS PRÉSENTONS UNE VASTE COL­
LECTION DE VERTICAUX EN TISSU OU EN 
ALUMINIUM. LAMELLES DE 3 V2 ", FAITES VO­
TRE CHOIX PARMI 23 STYLES ET PLUS DE 300 
COULEURS!

PRÊTS
EN 1 SEMAINE
EXEMPLE: ROMANESQUE
CHOIX DE 38 COULEURS

600036x48” incluant valence

SHERBROOKE
3300 Portland Place Belvédère 

569-5989 822-1046
Ouvert jusqu'à 9h00 le samedi 1 7 décembre 

Renseignez-vous auprès de nos magasins 
pour les heures d'ouverture pendant la période des Fêtes

y

DE RABAIS

LES CHALLIS
Vaste choix de challis sou 
pies et légers. Sélection 
d'imprimés et de dessins, à 
partir de

m.
ord. 8.99 m.

jusqu a

m.
ord. 29.99 m

ord. 5.99 m.

PATRON
VOGUE

7276

ord. 8.99 m.

DE RABAIS

LAINAGES
Sélection de GABARDINES, CHALLIS, TIS­
SUS LAINEUX ET TISSUS À MANTEAUX.

de 532 m. a 23"
ord. 7.99 m.

VELOURS CÔTELÉS
Nos velours côtelés fins, moyens ou 
larges BAGATELLE, ainsi que noter ve­
lours côtelé ''ACHAT SPÉCIAL".

à partir de 3"
LES JACQUARDS
Grand assortiment de tissus jacquards 
mode disponible dans des couleurs vi­
brantes. Idéal pour vos vêtements du 
Temps des Fêtes!

à partir de 719

L’IMPORTANT C’EST QUE 
VOUS SOYEZ SATISFAIT!

UN CADEAU ORIGINAL

COURS DE COUTURE
Pour débutants et intermédiaires. Professeur Madame Réjeanne Gi- 
guère. Cours de 10 semaines: $105 le cours. La session débute 
en janvier '89.

POUR PLUS D’INFORMATIONS, TÉLÉPHONEZ AU 822-1046

VENTE PRE-NOEL
dotesnCOV

FEfIMETUJUS©0

L,OUin

45628

SHERBROOKE
CARREFOUR 
DE L'ESTRIEMagasin à rayons pour enfants, grandeurs: naissance à 16 ans
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kn Pierres précieuses 1

K par Ronald Fortier

L'émeraude
Telle la promesse, chaq 
ainsi en est de l’espoir,

N’est-il pas aussi bien à-propos 
que l’émeraude ait été choisie com­
me la pierre du mois de mai?

Jadis, l’émeraude servait à ren­
dre hommage à Vénus, déesse de 
l’amour. Les amoureux appre­
naient qu’une émeraude pouvait 
témoigner de la fidélité de l’être 
aimé. Si la pierre brillait d’un vert 
éclatant et pur, c’était que franchi­
se et fidélité prévalaient. Si au con­
traire, l’éclat était terne, alors on 
pouvait croire à la supercherie.

De tout temps, l’émeraude a été 
une favorite des rois et reines. On 
raconte que les émeraudes que por­
tait Cléopâtre, provenaient de ses 
propres mines situées en Haute- 
Egypte. Au temps des tsars, il y 
avait un grand nombre d’émerau­
des parmi les bijoux de la couronne 
de Russie. Et la légende veut qu’au 
Colisée, l’empereur Néron regar­
dait les combats de gladiateurs à 
travers une immense émeraude, 
pour appaiser la fatigue de ses 
yeux.

Les anciens croyaient que l’éme­
raude possédait maints pouvoirs. 
Ils croyaient, entre autres, que ce­
lui qui la portait avait la capacité 
de penser lucidement aussi bien eu 
passé, qu’au présent ou au futur. 
Ils croyaient aussi qu’elle amélio­
rerait leur mémoire, leur donnerait 
l’éloquene dans leur discours, avi­
verait leur intelligence et leur per­
mettrait de voir dans le futur. En­
fin, ils croyaient qu’elle affinerait 
leur honnêteté, purgerait leur fru­
galité et si réduite en poudre et ab­
sorbée comme médicament, qu’elle 
combattrait l’épilepsie et autres 
dérèglements sérieux.

L’émeraude, avant d’être recon­
nue pour son unicité, dût partager 
la popularité accordée à d’autres 
joyaux de couleur verte. Dans la 
Rome ancienne, on appelait aussi 
émeraude, les saphirs verts, les tur­
quoises, les smithsonites, la mala­
chite, le jaspe et même le verre. Pli­
ne l’Ancien, historien de Rome, 
nous dit que les Romains croyaient 
que c’était le mûrissement de l’é­
meraude qui lui donnait sa couleur 
et qu’en conséquence une pierre 
pâle ou qui contenait des taches de 
pâleur était une pierre non-mûre.

La couleur de l’émeraude a tou­
jours fasciné, voire même séduit. 
On reconnaît immédiatement une 
grande qualité même aux cristaux 
bruts; de fait, à l’évaluation c’est la 
couleur qui est le critère primor­
dial. Les inclusions cristalines et 
les cavités n’affectent en rien la va­
leur d’une pierre sauf si elles en af­
faiblissent la résistance ou causent 
un défaut de luminosité. En effet, 
ce sont souvent les inclusions qui 
sont la cause de ces gracieuses ra­
mures qui forment un “jardin”.

Un passé haut 
en couleurs

De tout temps, c’est en Colombie 
que l’on a trouvé les plus belles 
émeraudes. Dès les débuts du 16e 
siècle, les conquistadors espagnols, 
après avoir subjugué les Incas, dé­
robèrent toutes les émeraudes 
qu’ils purent trouver. Mais les In­
cas refusèrent de leur dévoiler la 
source de ces pierres, et la végéta­
tion tropicale eut vite fait de faire 
disparaître toute trace des sentiers

ue printemps renouvelée; 
par l’émeraude engendré.

conduisant aux mines. Ainsi fut 
protégée partie du trésor des In­
cas... du moins temporairement, 
car en 1555 une des mines de Muzo 
fut découverte par accident et les 
Espagnols en reprirent l’exploita­
tion.

Les émeraudes colombiennes 
sont soit d’un vert pur, soit d’un 
vert flavescent ou d’un vert légè­
rement bleuté et d’une quasi-trans­
parence. Parmi les pays voisins de 
la Colombie, qui produisent l’é­
meraude d’une façon importante, il 
n’y a que le Brésil. Les autres sour­
ces sont africaines: la Tanzanie, la 
Zambie et le Zimbabwe.

Deux émeraudes ont connu une 
renommée mondiale, ce sont la De­
vonshire et la Patricia. La Devons­
hire est une pierre colombienne de 
1383,95 carats. C’est un crystal non- 
taillé d’un beau vert. En 1831, elle 
fut le cadeau de Dom Pedro 1er, 
empereur du Brésil, au sixième duc 
de Devonshire. Aujourd’hui on la 
retrouve au Musée d’histoire natu­
relle du Brésil où elle est en prêt 
permanent. La Patricia est un 
joyau de 360 carats. C’est une éme­
raude de très belle couleur qui peut 
être vue à l’American Museum of 
Natural History de New York.
Copie conforme

Il faut attendre aux années qua­

rante pour voir apparaître l’éme­
raude synthétique. C’était une in­
novation technologique de grande 
importance et surtout une grande 
amélioration sur les pierres substi­
tues sur le marché depuis nombre 
d’années. L’émeraude synthétique 
est en tout point semblable à la vé­
ritable émeraude; autant sa com­
position physique et chimique, que 
ses propriétés optiques sont iden­
tiques à celles de la pierre naturel­
le. C’est l’incroyable succès qu'a 
obtenu le savant à répéter en labo­
ratoire ce que la nature avait faite.
La façon des bijoux

Une taille en facettes rectangu­
laires est très populaire pour les 
émeraudes; de fait, cette taille est 
tellement favorite qu’on l’a bapti­
sée la taille émeraude. Cette coupe 
a l’avantage de rendre à son meil­
leur les belles couleurs de l’éme­
raude.

En bijouterie, on utilise les éme­
raudes dans un vaste choix de sty­
les. Vous en trouverez montées en 
de délicates bagues aussi bien 
qu'en compagnie de diamants dans 
d’extravagants pendentifs. Il va 
sans dire que la qualité et les prix 
vont de pair avec cette variété. L’é­
meraude est très populaire comme 
pierre centrale dans des bagues, 
des boucles d’oreilles et dans des 
pendentifs, alors qu’elle est entou­
rée de diamants, ce qui contribue à 
la mettre en valeur. Les petites 
émeraudes sont souvent regrou­
pées avec des diamants pour for­
mer un coussin dans bagues ou 
épinglettes. Parfois aussi on les en­
châsse dans des bagues d’anniver­
saire.
L'achat avisé

Puisque la plus infime différence 
dans la qualité peut résulter en de 
larges écarts de beauté (et forcé­
ment de prix), il est important de 
faire vos choix en bijouterie avec 
l’aide d’un professionnel en qui 
vous avez confiance. Sa compéten­
ce, son honnêteté et son éthique 
sont vos gages d’un bon achat.

Apprenez comment vivre avec toute votre énergie!
La collection québécoise Bien dans sa peau, de l'auteure Hélène Racicot- 
Drouin, est conçue dans un langage accessible dès l'âge de 6 ans, mais 
s'adresse aussi à toute personne désireuse d'un mieux-être et d'un mieux- 
vivre dans l'harmonie.
Déjà des milliers de personnes, parents, éducateurs possèdent les trois pre­
miers volumes de cette collection. Voici des témoignages éloquents.
"Un bouquin qui marquera ma 
pédagogie”

- L.V., professeur au primaire 
”... vraiment dans la lignée du virage
santé logique actuel” ~ T

- S.T., pédiatre
”... un appel constant à une valeur fon­
damentale pour toute croissance condui­
sant à la maturité, la liberté”

- P.B., prêtre
"J'aime la façon dont le livre est fait. Ça 
nous fait réfléchir”

- J.M., 10 ans

"Un souffle de pureté, de générosité et 
d'amour”

- M.Q., artiste

"Je ne connais pas personnellement 
d'autres livres pour enfants abordant di­
rectement la question de leur vécu per­
sonnel”

- L.R., prof, théologie

"Je suis certain que ces volumes seront 
très profitables à mes enfants ainsi qu'à 
moi-même”

- M.M., parent

CHEZ VOUS, les 3 premiers volumes de cette collection québécoise pour vous aider à 
transmettre à vos enfants les clés d’une vie heureuse.
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2.75

BON DE COMMANDE
Comment te vois-tu? Q exemplaire(s) x 11.50 =...

Je désire recevoir: Comment vois-tu les autres? □ exemplaires) x 11.50 -....
Que veux-tu? O exemplaire^) x 11.50 ■=....

J'ajoute 2.75 pour participer aux frais d'envoi
Je joins un □ chèque ou □ mandat-poste fait à l’ordre de:
Bien dans sa peau enr.. au montant de_________________________________ I
Garantie: Sl aPr^s jours d examen, je ne suis pas satisfait (e ) je pourrai retourner le (s ) vo- 

lume(s) et je serai remboutsé(e).
EN LETTRES MOULÉES S.V.P.
NOM...........................................................
ADRESSE........................................................
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BIEN DANS SA PEAU ENR. corder un délai de 
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DE RABAIS

Depuis 42 ans 
à votre service

20 Wellington nord 
Centre-ville, Sherbrooke
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LIQUIDATION
de

MONTRES 
et HORLOGES
en inventaire

Service complet
Toutes nos horloges de réparation de montres 

oomportemunege-en.ie ^ d-hor|oges, sur place.

GUNIQUE D’HORLOGERIE
BERNARD GAGNON

-V 562 King est, Sherbrooke, QC

TEL.: 966-9905
Samedi, ouvert de 9h à midi L
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OUI* ENFANTS, ADOLESCENTS, ADULTES, 2
w ■ communiquer dans l’harmonie c'est possible! 2

BRONX
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MARCHANDISE 
SPÉCIALEMENT 

ÉTIQUETÉE 

EN MAGASIN 

POUR NOËL!
Tu y trouveras... 
les plus beaux 
vêtements, un
bel agencement d’accessoires 
et des idées-cadeaux.
La Différence c'est ici...

tâwtijue ba&rfr'
127, rue Frontenac, Sherbrooke

564-2313

LA
y PLACE 

POUR VOS
CADEAUX
□ Bagage
□ Baromètres
□ Porte-documents
□ Bourses
□ Porte-clés
□ Portefeuilles
□ Parapluies
□ Accessoires 

de bureau
□ Figurine Liadro et Armani
□ Accessoires de bar
□ Jeux d'échecs et de jacquet
□ Vaste choix de cadeaux 

et d'importations
□ Laiton
□ Appuie-livres
□ Ordinateur de poche
□ Stylo ou ensemble Cross
□ Équipement d'équitation
□ Ens. manucure 

PFEILRING

J’N
5, rue King ouest (Face au 

Terminus) Sherbrooke

TéL: 562 0938

Stationnement 
à l'arrière 

du magasin
44909»

1 D’USINE
à même nos locaux 

à notre magasin
Du 5 au 17 décembre inclus

ÉCOULEMENT MARCHANDISE 
D’HIVER

\j

BOTTES DE TOILETTE 
BOTTES SPORT

pour DAMES - HOMMES - ENFANTS

OUVERT
Durant cette vente, 
de 9h00 à 21h00 
excepté les samedis 
de 9h00 à 17h00

C.D.R. Chaussures Inc.
Voisin de la Plaza Rock Forest 

(Woolco) 4831 Pavillon, Rock Forest



VENTE
DE NOEL

de réduction
sur toute la marchandise 

automne/hiver. (Toute vente finale)

MEILLEURS VOEUX DE 
LA SAISON

k à tous nos clients
et amis! A

2251. Promenades King 
Sherbrooke.

562-2545

45091x

RAISIN ROUGECONCOMBRES
Empereur 
Produit des E.USuper Select 

Produit des E.U

POMMES
SALADE ROMAINE

GRANNY SMITH 

Produit des E.U.
Grosseur #24 
Produit des E.U

ANIMAUXGRAND CAMEMBERT
557

1225 kg

ROQUEFORT
ARACHIDES
Blanches, BBQ, brunes

(Maria Grimel)
2156 kg

Corbeilles de Fruits 
(sur demande)

Biscuits à la livre

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités

Prop.
Jean Quintal

de f leurimont

feÉK» n

LEGUMES

BISCUITSFROMAGES

VRAC

• •
de f leurimont

1091,13e Avenue Nord, Fleurimont, Qué. (819) 566-7552
Ouvert 7 jours par semaineFace aux Galeries Quatre Saisons
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Les 2e Jeux du commerce se tiendront à 
l'Université de Sherbrooke l'an prochain

SHERBROOKE (MR)— Une 
équipe de la faculté d’Adminis- 
tration de l’Université de Sher­
brooke participera aux pre­
miers Jeux du commerce à l’E­
cole des hautes études commer­
ciales de Montréal, les 12, 13 et 
14 janvier, mais il y a plus: l’an 
prochain ce sont les étudiants 
de Sherbrooke qui accueille­
ront ces jeux.

C’est ce qu’a révélé M. Ser­
ge Boulanger, vice-président 
de l’Association des étu­
diants de la faculté d’Admi- 
nistration et responsable des 
relations externes.

Tradition
“C’est une tradition que 

nous voulons mettre sur pied, 
explique-t-il. Ces Jeux tou­
chent trois dimensions: aca­
démique, sportive et sociale. 
La formule s’inspire partiel­
lement des ‘Law games’ du

Canada.”
M. Boulanger révèle que 

toutes les facultés d’Adminis- 
tration du Québec, qui re­
groupent de 25,000 à 30,000 
étudiants, sont conviées à ces 
Jeux. Au total, estime-t-il, de 
800 à 1,000 étudiants partici­
peront à l’activité.

Les Jeux se veulent, entre 
autres, un moyen de rappro­
cher les diverses facultés 
d’Administration de la pro­
vince et de donner aux étu­
diants la possibilité de frater­
niser.

Le groupe sherbrookois qui 
participera aux Jeux de Mon­
tréal en janvier se compose de 
près de 70 personnes, indique 
M. Serge Boulanger. Cette 
participation est rendue pos­
sible grâce à la contribution 
de commanditaires sherbroo­
kois.

Indispensable pour une vraie fête!

*

f

i
K * Tombée de ballons, 
j * Animation pour fête d'enfants.

!

X* Service de décoration pour par­
ties pour maisons privées, com­
merces, hôtels.

* Accessoires: chapeaux, flûtes, 
etc.
Livraison en costume sur com­
mande téléphonique pour: anni­
versaires, fêtes, naissances, 
mariages, ouvertures, félicita­
tions, prompt rétablissement, 
etc.

tfc Ballons promotionnels.
Décorations de Noël: arbres, couronnes, 
cannes, centres de table en ballons.

LCS BALLONS EN BOUQUET
564-3166

Livraison pour Sherbrooke et ses environs.
^ 45060x ||

PLUS QU’UN

\

Notre salon utilise et revend 
les produits Sébastian.

L image Sébastian est une image de 

haute gamme, associant la créativité ar­

tistique et la qualité supérieure de sa 

ligne de produits, pour une projection au­

dacieuse dans le monde de la mode.

/ V

KF DEM
DE

KING OUEST, SHERBROOKE275 RUE 567 8488

POUR UNE TABLE 
BIEN GARNIE...
A BON PRIX!
PLEINE DE SAVEUR ET DE 
FRAICHEUR!

SPECIAUX 
EN VIGUEUR 

JUSQU'AU 18 
DÉCEMBRE INCLUS

POINT 
DE VENTE

Nos MEILLEURS VOEUX
p°ur un

JOYEUX
NOËL

pour MIEUX 

VOUS SERVIR

COMPTOIR
DE SERVICES et une

BONNE etest maintenant OUVERT du mardi au samedi 
au nouveau Marché Public de Sherbrooke HEUREUSE ANNEEsitue au 740, rue CONSEIL 

(coin 10e Avenue) SHERBROOKE a toute la population de Sherbrooke et des
environs.

OIGNONS KIWI
Produit du Québec 
Sac 5 Ib

Produit 
des E.U SAC 1 Ib
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DE TOUT...ET DE TOUS

j&pnemenaes

C'est le mercredi 14 décembre 
1988, 349e jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
lean de la Croix (réformateur du 
Carmel avec Sainte Thérèse, mort 
en 1591), Odile.

Anniversaires historiques:
1985 — Décès de Roger Maris, 

ex-joueur des Yankees de New York, 
qui a établi un record de 61 circuits 
en 1961, éclipsant la marque de 
Babe Ruth.

1967 — Le premier ministre ca­
nadien Lester B. Pearson démission­
ne comme chef du Parti libéral.

1961 — Claire Kirkland Casgrain 
devient la première femme à siéger 
à l'Assemblée législative du Québec

1960 — Vingt pays signent à Paris

La Tribune salue

Luce Doré, étudiante à l'U­
niversité et stagiaire au CLSC 
Gaston-Lessard.

la convention qui crée l'Organisa­
tion de coopération et de dévelop­
pement économique (OCDE).

1916 — Le Danemark décide par 
référendum la vente des Antilles da­
noises aux Etats-Unis, pour une som­
me de 25 millions $.

Ils sont nés un 14 décembre: 
Nostradamus (Michel de Notre- 

Dame), astrologue et médecin fran­
çais (1503-1566)

Le poète français Paul Eluard 
(1895-1952)

L'actrice Patty Duke Astin (1947)

PENSÉE DU JOUR:
Soyez juste. Partagez les blâmes 

aussi bien que les félicitations.

C'est arrivé 
un 14 décembre

1914
• Une salve de 160 coups de fusil est 
tirée par les soldats du 54e Régi­
ment, quand le cercueil du sergent 
)oseph Lemay est descendu en terre 
au cimetière St-Michel de Sherbroo­
ke.
• M. Edouard Monpetit, professeur 
d'économie politique à Montréal, 
parle de la France et du caractère 
français lors d'une conférence pro­
noncée devant les officiers du 54e 
Régiment.

1921
• Un médecin de Weedon, le doc­
teur C. Lemieux, est choisi candidat 
du Parti libéral du Canada dans le 
comté de Wolfe, en vue du scrutin 
qui aura lieu le 22 décembre.
• Le notaire J.-B. Gendreau, le pre­
mier maire de langue française de 
Coaticook, meurt à l'âge de 72 ans.
• Deux enfants voient la mort de 
près au coin de la rue St-Louis et de 
la rue Fairmount, à Sherbrooke, 
quand leur traîneau heurte un tram­
way.

La météo

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 
Québec émises par Environnement Canada pour mercredi avec un aperçu pour 
jeudi.

Situation générale: venu de l'ouest, un système dépressionnaire accompagné 
d'un peu de neige atteindra le Bas-du-fleuve. Quelques percées de soleil sur­
viendront derrière ce système. Mais une autre dépression en provenance des 
Grands Lacs ramènera rapidement les nuages et de la faible neige sur les régions 
de l'ouest. De plus, une importante dépression en provenance des Maritimes ap­
portera de la neige et des vents forts sur la basse Côte-Nord, surtout sur le sec­
teur de Blanc-Sablon, jeudi.

Les températures retourneront près des normales saisonnières au cours des 
prochains jours.

ESTRIE: généralement nuageux avec possibilité de chutes de neige en mati­
née. Eclaircies par la suite. Max.: près de -4. Min.: près de -9. Risque de précipi­
tations: 30 p.c. Jeudi: nuageux avec éclaircies et chutes de neige dispersées.

BEAUCE, TROIS-RIVIERES et DRUMMONDVILLE, QUÉBEC: généralement 
nuageux avec chutes de neige dispersées en matinée. Eclaircies par la suite. 
Max.: -5 à -7. Min.: près de -10. Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: nuageux 
avec éclaircies et chutes de neige dispersées.

MONTRÉAL: nuageux avec éclaircies. Possibilité de chutes de neige en fin de 
journée. Max.: près de -5. Min.: près de -10. Risque de précipitations: 30 p.c. 
Jeudi: nuageux avec éclaircies et chutes de neige dispersées.

LAURENTIDES: nuageux avec éclaircies et possibilité de chutes de neige. 
Max.: près de -7. Min.: près de -13. Risque de précipitations: 30 p.c. Jeudi: nua­
geux avec éclaircies et chutes de neige dispersées.

OTTAWA-HULL-CORNWALL: nuageux avec éclaircies. Chutes de neige dis­
persées en fin de journée. Max.: près de -5. Min.: près de -10. Risque de précipi­
tations: 40 p.c. Jeudi: nuageux avec éclaircies et possibilité de chutes de neige.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE: généralement nuageux. Faible neige passagère 
débutant vers la mi-journée. Max.: près de -8. Min.: près de -18. Risque de pré­
cipitations: 70 p.c. Jeudi: dégagement partiel, froid et venteux.

RESERVOIRS CABONGA et GOUIN: nuageux avec éclaircies et possibilité de 
chutes de neige. Max.: près de -7. Min.: près de -16. Risque de précipitations: 30 
p.c. Jeudi: quelques chutes de neige en matinée. Eclaircies par la suite et froid.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE: nuageux avec éclaircies en matinée. Géné­
ralement nuageux avec clrutes de neige dispersées par la suite. Max.: près de -6. 
Min.: près de -13. Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: nuageux avec éclair­
cies et possibilité de chutes de neige.

LAC ST-JEAN: nuageux avec éclaircies et chutes de neige dispersées. Max.: 
près de -8. Min.: près de -14. Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: nuageux 
avec éclaircies et chutes de nçige dispersées. Froid.

Dans le monde
MaxMin Helsinki 0 -18 Nicosie 18 8
Amsterdam 8 7 Hong Kong 19 14 Oslo -3 -8
Athènes 13 4 Honolulu 28 21 Paris 10 6
Bahrain 23 17 Islamabad 21 3 Perth 29 19
Bangkok 29 17 Istanbul 12 4 Rio 36 20
Beijing 3 -5 lakarta 31 25 Rome 17 1
Beyrouth 19 8 lêrusalem 18 8 San |uan 28 20
Belgrade 7 2 lohannesburg 25 16 Santiago 29 9
Berlin 3 1 Kiev -2 -7 Séoul 10 6
Bermudes 18 15 La Havane 29 20 Singapour 30 24
Bogota 19 6 Le Caire 21 9 Stockholm 2 -2
Bruxelles 9 3 Londres 10 5 Sydney 22 15
Buenos Aires 26 18 Madrid 15 0 Taipei 22 12
Caracas 23 15 Manille 29 16 Tel Aviv 21 12
Copenhague 6 -2 Montevideo 26 19 Tokyo 12 8
Dublin 11 7 Moscou -9 -15 Varsovie 6 1
Francfort 9 5 Nassau 29 20 Vienne 5 4
Genève 6 4 New Delhi 25 10
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UNE AUTRE GAGNANTE 
DE LOTO CAPRI
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Nous sommes heureux de publier la photo de la gagnante, Mlle Sylvie 
Loiselle, accompagnée de M. Paul Tassé, représentant. Nous désirons 
remercier Mlle Loiselle de son encouragement et la féliciter pour le ma­
gnifique vidéo Akai qu'elle a gagné en achetant une boite de tubes à Ci 
garettes Capri à la Pharmacie Jean Coutu, rue King ouest.
Pour participer, remplir le coupon gratuit à l'intérieur de chaque boite de 
tubes à cigarettes Capri. Plusieurs radios, téléviseurs et vidéos sont en 
core à gagner. 45983
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Programme du Carnaval de Rock Forest dévoilé
par Yvon ROUSSEAU après-midi casino et un souper de

ROCK FOREST — La quatrième édition du Carnaval de Rock Forest se dérou- clôture, le tout se déroulant au Cen- 
lera les 4 et 5 février, ainsi que les 10, 11 et 12 février prochains. tre récréatif.

Honoré
André Couture, président de la 

Commission scolaire de Coaticook 
a récemment reçu la Médaille 
d'argent de l'Ordre du mérite de 
la Éédération des commissions 
scolaires catholiques.

M. Jean-Paul Comtois, directeur 
du comité organisateur, a fait con­
naître le programme hier, au cours 
d'une conférence de presse, tenue à 
l'hôtel de ville, en présence du mai­
re Gaétan Lavallée, de quelques 
conseillers municipaux et de nom­
breux invités et commanditaires.

Parade
La fête hivernale débutera par 

une parade dans les rues de Rock 
Forst, le samedi 4 février. Au cours 
de cette journée, il y aura présenta­
tion des duchesses, feu d'artifice et 
soirée dansante, aux Terrasses Rock 
Forest.

Le lendemain, les festivités se 
poursuivront par un brunch servi au 
Centre récréatif de Rock Forest, par 
les membres du conseil municipal.

Ce même dimanche, 5 février, il y 
aura confrontation Trois Etoiles au 
parc Central, puis une partie de hoc­
key entre les membres du conseil 
municipal et les représentants de 
quelques médias d'information.

La deuxième fin de semaine d'ac­
tivités débutera par une journée des 
écoles, au Centre récréatif, suivie en 
soirée d'une parade de mode, ven­
dredi le 10 février.

La fête des Forestois se poursuivra 
dans la journée de samedi, 11 fé­
vrier par une journée récréative au 
parc Central. Le programme com­
prend une course de lit et du pati­
nage et le tout se terminera par une 
soirée dansante au Centre récréatif. 
C'est au cours de cette même soirée 
que la reine du Carnaval sera cou­
ronnée.

Enfin, les festivités se termineront 
dimanche, le 12 février, par un

Les duchesses
M. Nelson Doyon a profité de 

l'occasion pour présenter les du­
chesses, dont l'une sera couronnée 
reine, le tout en fonction des succès 
remportés dans la vente des épin- 
glettes du carnaval.

Il s'agit de France Boutin, Manon 
Boutin, Nathalie Brière, Elise Gos­
selin, Nancy Eloude et Carole Laval­
lée.

Enfin, M. Auguste Dubé, prési­
dent du comité organisateur du car- 
navaLa présenté ses collaborateurs. 
Il s'agit de Charles Grondin, 2e vice- 
président, Suzanne Beaudry, secré­
taire, Richard Couture, trésorier, et 
Jean-Paul Comtois, Onil Labrie, 
Jean-Paul Fauteux, André Gagnon, 
Manon Laliberté, Bruno Blouin et 
lean Rouillard, tous directeurs.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Paniers de l'Espoir
Tel que promis, plus d'une soi­

xantaine d'étudiants de l'univer­
sité Bishop ont recueilli pour une 
valeur de quelque 1,000 S en pro­
duits alimentaires auprès des re­
sidents de Lennoxville, afin de par­
ticiper à leur façon à l'oeuvre du 
"Panier de l'Espoir", animée par 
Roch Guertin et appuyee par 
CHLT-radio et les corps policiers 
de la région. La cueillette a eu lieu 
à Lennoxville au debut de décem­
bre. L'activité avait été organisée 
par le Groupe d'harmonisation en­
tre étudiants et citoyens de Len­
noxville, la direction de Métro Po­
lice Ascot-Lennoxville, l'Associa­
tion des policiers et les comités' 
étudiants de Bishop. Sur la photo, 
on remarque le capitaine Jacques 
Gagnon et le détective Mario Le­
brun, tous deux de Métro Police, 
encadrant trois des principaux res­
ponsables de la cueillette, Rahul- 
Paul Chowdhury, Eric Tardif et 
Greg Dunlap.

La vie dans les Cantons
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Philip Edmonston
Bien sûr, il critique l’équipe di­

rigeante pour son inefficacité: les 
Roland Morin, "un leader pas 
très reluisant, peu ouvert au 
changement”, les 'Michel 
Agnaieff "au leadership boiteux 
qui parle en son nom, sans con­
sulter les candidats” et autres. Il 
accuse expressément M. Morin 
d'avoir "fait son temps" et de 
“s'accrocher au pouvoir", alors 
qu'il n’a obtenu que peu de votes.

De plus, au NPD-Quèbec, "il 
n’y a pas de leader qui veut des 
gens de toutes les couches de la 
société", proteste M. Edmonston. 
"Il ne faut pas juste des syndica­
listes et des pédagogues. Il faut 
aussi des gens des Chambres de 
commerce, des PME, des gens qui 
veulent présenter de nouvelles 
idées".

M. Edmonston jure qu'il ne 
lance pas ainsi sa propre campa­
gne au leadership. "Le NPD-Qué­
bec comme tel, non. ça ne m’in­
téresse pas."

Il est cependant prêt à appuyer 
un leader qui aura les mêmes 
idées, le même goût de change­
ment que lui. Il a bien tenté de 
"changer le parti de l'intérieur", 
en y travaillant comme vice-pre­
sident, mais il constate son échec. 
Il annonçait hier qu’il ne sollici­
tera pas de renouvellement de 
mandat à la vice-présidence du 
NPD-Québec.

Il cite trois noms, Rémi Trudel, 
Louise O'Neill et Claire Bras­
sard, comme "des gens substan­
tiels, courageux" qui feraient 
d’excellents chefs du NPD-Qué-

Résolution sur 
l'entente du lac 
Meech déposée 
au Manitoba

WINNIPEG (PC) Le gou­
vernement conservateur mi­
noritaire du Manitoba va don­
ner avis à P Assemblée législa­
tive, aujourd’hui, du dépôt 
d’une résolution sur l’Accord 
du lac Meech.

En faisant part de cette nouvel­
le, hier, le premier ministre Gary 
Filmon a dit espérer que les par­
tis d’opposition vont permettre 
la tenue du débat immédiate­
ment, et non 48 heures après l’a­
vis, comme le précise la procé­
dure.

"Avec la permission de la 
Chambre, le débat pourra peut- 
être commencer jeudi”, a fait re­
marquer M. Filmon.

Il n’est pas encore décidé, ce­
pendant, combien de jours du­
rera ce débat. Il faut, pour en ar­
river à un accord à ce sujet, que 
les leaders des trois partis a l’As­
semblée législative entrepren­
nent des négociations.

De toute façon, a souligné le 
premier ministre, le minimum de- 
temps ne peut être moins de deux 
jours, et le maximum cinq jours.

Une fois le débat terminé, la 
session pourra être prorogée et 
un comité parlementaire sera 
chargé de tenir des audiences pu­
bliques sur le sujet.

Ces audiences auront probable­
ment lieu en janvier, en même 
temps que des audiences sembla­
bles au Nouveau-Brunswick, la 
seule autre province où l’Accord 
du lac Meech n’a pas encore été 
entériné.

Pour que l’entente constitu­
tionnelle ait force de loi, il lui 
faut être adoptée par les 10 pro­
vinces et le Parlement fédéral 
avant le mois de juin 1990.

Au Manitoba, les libéraux et 
les néo-démocrates ont déjà fait 
connaître leur opposition à l’ac­
cord. Comme les libéraux détien­
nent 21 sièges et les néo-démocra­
tes 12, ils peuvent renverser le 
gouvernement conservateur de 
24 députés, s’ils unissent leurs ef­
forts.
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Repérez les ballons 
rouges!
À tous les étages, les ballons 
rouges survoleront les bas 
prix. Ayez l’oeil ouvert, ces 
indicateurs vous réservent 
des aubaines hors pair.

ACHATS EN PERSONNE 
SEULEMENT

Le NPD-Québec souffre 
d'un leadership boiteux, 
déplore Phil Edmonston

MONTREAL (PC) - Le 
NPD-Québec souffre d’un “lea­
dership boiteux”, d’un manque 
d’ouverture au changement et 
d’une direction bicéphale qui 
frise la schizophrénie.

Cette dure critique à l’endroit 
du Nouveau parti démocratique 
provient de nul autre qu’un ex- 
candidat vedette de ce parti, M. 
Philip Edmonston. Celui-ci ren­
contrait des journalistes, hier, 
pour expliciter sa vision de l’a­
venir du NPD-Québec et pour ré­
pondre aux critiques déjà for­
mulées contre l’organisation fé­
dérale par le co-président du par­
ti, M. Michel Agnaieff.

M. Edmonston se défend de 
nourrir une ambition politique 
en dénonçant ainsi la structure et 
le leadership de son propre parti. 
“Si j’étais ambitieux, je ne serais 
pas au NPD."

bec et qu’il serait prêt à appuyer. 
Lui affirme ne pas avoir la capa­
cité de travailler avec "stratégie 
et manoeuvres”, comme doit le 
faire un bon chef de parti.

Le deuxième grand problème 
du NPD est celui de la structure: 
une "direction bicéphale, qui 
tombe des fois dans la schizo­
phrénie", selon lui. "On ne sait 
pas qui parle pour qui."

M. Edmonston revendique un 
financement et une gestion in­
dépendants pour le NPD-Québec; 
une structure distincte, tout com­
me le Parti libéral du Québec 
face au Parti libéral du Canada.
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